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der jurassischen Kandidaten erwachsen, vorerst
beiseite lassen, so erhalten wir folgenden
Voranschlag für die Mehrkosten :

1. Vorkurs: 2 Mehrstunden für 1

Semester Fr. 300
2. Schulpraktikum für Naturkunde » 600
3. 10 Uebungslehrer à Fr. 500 > 5000

Fr. 5900

Zur vollen Berücksichtigung der Wünsche
der jurassischen Mittellehrer wTären elf Semesterstunden

notwendig, was einer vollen Professur
entsprechen würde. Wir empfehlen Ihnen trotzdem

das Postulat sehr warm zur Berücksichtigung,
indem wir auf die Verhandlungen des Grossen
Rates anlässlich der Interpellation César
hinweisen.

Wir fassen zusammen: Eine durchgreifende
Reform der Lehramtsschule konnten wir nicht
durchführen, da dies grössere finanzielle Mittel
und Verlängerung des Studiums erfordert hätte.
So suchten wir denn das Notwendigste zu
verbessern. Wir legten der praktischen und
pädagogischen Ausbildung vermehrte Bedeutung bei,
regelten die Bedingungen zur Aufnahme, sorgten
für die Einführung vermehrter Uebungen,
revidierten die unzulänglichen Bestimmungen über
die Fachpatente und schufen endlich für unsere
bernischen Bewerber einen, gewissen Schutz
gegenüber ausserkantonalen Kandidaten. Unter
diesem Gesichtspunkte möchten wir Ihnen unsere
Arbeit zur Genehmigung empfehlen.

Bern, den 26. März 1918.

Namens der Subkommission für Reform der Lehramtsschule Bern,

Der Präsident: Der Sekretär:
Prof. Dr. Forster. Otto Graf.

Auszug aus der jahresrechnung 1917
des B. M. V.

I. Einnahmen. Fr.

1. Aktiv-Saldo pro 1916 2732. 10
2. Mitgliederbeiträge pro 1917:

Sektion Oberland 958. —
» Mittelland 2217.50
> Emmental 381.—
» Oberaargau 801.50

Seeland 1209.50
Jura 1220.50

3. Kapitalzins 110.60

Summa 9630.70

des candidats jurassiens, nous obtenons le devis
suivant pour l'augmentation des frais:

1° cours préalable: 2 heures de plus
pour 1 semestre fr. 300

2° cours pour l'enseignement pratique
des sciences naturelles » 600

3° 10 maîtres d'application à fr. 500. » 5000

fr. 5900

Pour donner entièrement satisfaction aux
maîtres secondaires jurassiens, il faudrait onze
heures semestrielles de plus, ce qui correspondrait
à une chaire de professeur. Néanmoins, nous
vous prions instamment de prendre le postulat
en considération et de vous rappeler les
délibérations du Grand Conseil relativement à
l'interpellation César.

En résumé: Il nous était impossible de
réformer complètement l'Ecole normale supérieure,
vu que des moyens financiers considérables
eussent été nécessaires, ainsi que la prolongation
du temps d'études. Nous avons donc cherché à

parer au plus pressé, attaché une plus grande
attention au côté pratique et pédagogique, réglé les
conditions d'admission, introduit de plus nombreux
exercices, revisé les dispositions surannées
relativement aux brevets spéciaux et créé enfin pour
nos candidats bernois une certaine sauvegarde
vis-à-vis des aspirants d'autres cantons. C'est à
ce point de vue-là que nous aimerions soumettre
notre travail à votre approbation.

Berne, le 26 mars 1918.

An nom de la sous-commission

pour la réforme de l'Ecole normale supérieure de Berne :

Le président, Le secrétaire,
Prof. Dr Forster. Otto Qraf.

Extrait du compte annuel 1917
du B. M. V.

2. Recettes. Fr.

lo Solde actif de 1916 273V. 10
2° Cotisations des membres pour 1917

Section de l'Oberland 958.—
T> du Mittelland 2217.50
» de l'Emmental 381.—
> de la Haute-Argovie 801.50
» du Seeland 1209.50
» du Jura. 1220.50

3° Intérêts d u capital 110.60

Total 9630.70
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IL Ausgaben.
1. Beiträge an den B. L. V 4607. —
2. > » S.L.V 765.—
3" » » die Romande 57.50
4. » » » Haftpflichtkasse 272.—
5. Eintritte 21.—
6. Entschädigungen an den K.V. 419.35
7. » » die Delegierten 330.65
8. Beiträge an die Witwen- und

Waisenkasse 200. —
9. Drucksachen 50.30

Summa 6722.80

777. Bilanz.
Summa Einnahmen 9630.70

Ausgaben 6722.80

Aktiv-Restanz pro 1917 2907.90
> 1916 2732.10

Vermögensvermehrung 175.80

Aus dem Kantonalvorstand des B. L. V.

Der K. V. hat sich in seinen letzten zwei Sitzungen
(25. Mai und 15. Juni 1918) mit folgenden grössern Fragen
beschäftigt :

1. Gesetz über die Teuerungszulagen. Es wurde eine
Eingabe an die grossrätliche Kommission durchberaten
und festgestellt. Darin werden unsere Aussetzungen an
dem Vorsehlage des Regierungsrates aufgezählt und
unsere Postulate begründet. Wir wünschen vor allem
aus:

a. Rücksichtnahme auf die sehr wahrscheinliche
Verschärfung der wirtschaftlichen Lage. Der Grosse Rat
soll die Kompetenz erhalten, die Zulagen der Teuerung
entsprechend festzusetzen, auch wenn der Rahmen des
Gesetzes überschritten werden muss.

b. Ansetzung der Grundzulagen pro 1918 wie folgt :

Verheiratete Fr. 800 plus Fr. 100 per Kind ; Ledige Fr. 500.

c. Wegfall der Ausnahmebestimmungen über die
Lehrerehepaare. Alle verheirateten Lehrerinnen, deren
Ehemann erwerbend ist, sollen die Zulagen lediger
Lehrpersonen erhalten, Witwen und Geschiedene die der
Verheirateten.

d. Ansetzung des ausserordentlichen Staatsbeitrages
zu Gunsten schwerbelasteter Gemeinden auf Fr. 150,000
(statt Fr. 100,000).

e. Möglichste Berücksichtigung des Postulates der
Arbeitslehrerinnen und Haushaltungslehrerinnen, die
pro Klasse Fr. 100 Zulage verlangen.

/. Verteilung der Stellvertretungskosten der in den
aktiven Dienst berufenen Lehrer auf Staat. Gemeinde
und Lehrerschaft zu gleichen Teilen.

g. Anrechnung der seit 1. Januar 1916 bewilligten
Besoldungserhöhungen und Alterszulagen nur in dem
Masse, als sie tatsächlich als Aequivalent für die
Teuerungsulagen beschlossen wurden.

Der K. V. ersucht im fernem die grossrätliche
Kommission, sie möchte einer Delegation des B. L. V.
Gelegenheit geben, persönlich die Postulate der Lehrerschaft

vor ihren Mitgliedern zu begründen.

77. Dépenses.
1° Contributions au B. L. V 4607. —
2" > au S. L. V 765. —
3° > à la Romande 57.50
4° » à la caisse de respon¬

sabilité civile 272.—
5° Entrées 21. —
6° Indemnités au C. C 419.35
7° » aux délégués 330.65
8° Contributions à la caisse pour veuves

et orphelins 200.—
9° Imprimés 50.30

Total 6722.80
777. Bilan.

Total des recettes 9630.70
> des dépenses 6722.80

Reliquat actif pour 1917 2907.90
> 1916 2732.10

Augmentation de fortune 175.80

Comité central du B. L. V.

Dans ses deux dernières séances des 25 mai et 15 juin
1918, le C. C. s'est occupé des importantes questions
suivantes :

1° Loi sur les allocations de renchérissement de la
vie. Une requête, duement discutée et arrêtée, fut adressée
à la commission du Grand Conseil. Nous y avons énuméré
nos critiques sur la proposition du Conseil-exécutif et
motivé nos postulats. Nous désirons avant tout:

a. que l'on tienne compte de l'aggravation très
probable de la situation économique; que l'on confère au
Grand Conseil la compétence de fixer les allocations selon
l'acuité du renchérissement, même si le cadre de la loi
devait être outrepassé:

b. que les normes pour les allocations soient les
suivantes : pour mariés, fr. 800 plus fr. 100 par enfant :

pour célibataires, fr. 500;
c. que la disposition d'exception sur les mariages

contractés entre instituteurs et institutrices disparaisse ;

que toutes les institutrices mariées, dont les époux ont
un revenu, obtiennent les mêmes allocations que les
célibataires; que les veuves et divorcés obtiennent les
mêmes allocations que les mariés;

d. que le subside extraordinaire de l'Etat, en faveur
des communes obérées, soit porté à fr. 150,000 (au lieu
de fr. 100.000) :

e. que l'on tienne compte, dans la mesure du possible,
du postulat des maîtresses d'ouvrages et, maîtresses de
cours ménagers qui réclament par classe fr. 100
d'allocation :

/. que les frais de remplacement, concernant les
instituteurs appelés sous les drapeaux, soient répartis
en parts égales entre l'Etat, la commune et le corps
enseignant;

g. il faut tenir compte des augmentations de traitement

et indemnités pour années de services accordées
depuis le 1er janvier 1916 dans la mesure seulement où
elles furent décidées comme étant équivalentes aux
allocations de renchérissement.
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